
RAPPORT DU SEMINAIRE AD HOC 

CEIARGE D'ETUDIEZ LA P.U.E. POUR LE KRILL 



INTRODUCTION 

1. Le Groupe de Travail s'est reuni le 21, 22 et 29 aofit 1985. 

Le Docteur W. Ranke (RDA) avait 6t6 nomm6 Responsable du groupe. En 

son absence, le Docteur I. Everson (Royaume-Uni) a pr6side la r6union 

pendant les deux premiers jours et M. D. Miller (Afrique du Sud) en a 

et4 le rapporteur. 

2. Aprgs avoir brievement examin6 le contexte de la ri?union, le 

President a propos6 un ordre du jour (voirAppendice1)que la r6union a 

par la suite adopt6 (voirAppendice IIpourla liste des participants). 

3. Un certain nombre de documents 6taient 5 la disposition de la 

reunion; leur nom figure 5 1''Appendice 111. 

EXAME3? DE L'OBJET DE LA REXJNION 

4.  L'objet de la r6union a 6t6 examine. Les objectifs du groupe ont 

6tr5 brievement d6finis ainsi: 

(a) Identifier les mesures de l'effort de pEche appropri6e.s au 

contrdle de l'abondance de krill au moyen de La m6thode de 

prise par unit6 d'effort (P.U.E.), et identifier les m6thodes 

d'analyse de donn6es d'effort afin de produire des indices 

d'abondance. 

(b) Ddcrire les projets de recherche susceptibles dfam61iorer 

la qualit6 des &valuations de l'abondance du krill faites 

selon la m6thode de la P.U.E. 

UTnISATION DES DONNEES DE LA P.U.E. 

Description de base de la th6orie de la P.U.E. 

5. Le Docteur 3. Gulland (expert invit6 par la CCAMLR) a brievement 

&crit la thgorie derriere l'utilisation de la m6thode de la P.U.E. 

pour &valuer l'abondance des poissons 2 valeur commerciale. 11 a 

identifie trois types d'op6rations de p6che et souligne les differences 

d m s  les caractdristiques des donnees de la P.U.E. ainsi relevees. 



6. Les trois formes d10p6rations de peche identifi6es 6taient la 

p&che au chalut de fond, la chasse 2 la baleine et la pEche 2 la senne 

coulissante. Pour ce qui concerne l'informatisation ou la collecte des 

donn6es, ces types d10p6rations varient quant au temps consacr6 2 la pGche 

proprement dite, par rapport au temps pass6 2 la reconnaissance. Les 

op6rations de psche par chalutage de fond se caract6risent par m e  

eche plus ou moins continue, alors que la chasse h la baleine n6cessite 

une forte proportion de temps pass6 2 la reconnaissance par rapport h 

celui consacr6 2 la capture. Quant 2 la peche 2 la senne coulissante, 

elle met en jeu une combinaison des d e w  strat6gies. 

7. Le groupe a reconnu w e  l'hypothese selon laquelle les activit6s 

de p&che portant sur le krill 6taient r6parties au hasard n16tait pas 

necessairement une condition prdalable 2 la psche, bien qu'elle simplifiSt 

les principes de base de l'application de la P.U.E. I1 s'ensuit 

ltimpossibilit6 de supposer l'existence de rapports lin6aires1inverses entre 

l'abondance de krill et l'effort de p6che pour une large zone de r6partition 

et pour des activit6s de psche essentiellement localis6es. Par consdquent, 

il est probable que la psche de krill reflete une combinaison d10p6rations 

allant de la reconnaissance 2 la psche continue dans aes zones de bonnes 

prises, come dans les op6rations de p@che d6mersales. 

Effort de p&che et exploitation du krill 

Description des strat6gies de peche 

8. Les m6thodes japonaises et les m6thodes sovi6tiques concernant 

l'exploitation de krill different les unes des autres. Le Docteur Y. 

Shimadzu a brievement r6sum6 les operations de psche japonaises telles 

qu'elles sont indiqu6es dans les Documents 4-6 et le Document 9. I1 

a soulip6 les diff6rences entre d e w  types d'op6rations: bateau de capture 

autonome et navire-usine, en indiquant les variations relatives dans les 

donnt5es de prise par trait. Les op6rations de @the japonaises d6pendent 

6igalement du type de krill vis6, ce qui a son tour affecte directement 
La dureie de la pgche. Quand de grands euphausiace?~ (E. superba) sont 

Hcheis, la dur6e du trait est re?duite pour am6liorer la qualit6 de la 

prise. Les opdrations de p6che de krill japonaises ressemblent, du 

mins pendant la pleine saison de psche, h des ope?rations au chalut 

de fond, pour lesquelles la prise par unite? de dur6e du trait est 



volontiers utilisee cornme indice de densit4. Pour cette operation, la 

pBche semble Btre plus ou moins continue avec peu - ou pas - de 
reconnaissance entre chaque trait. La longueur du trait est ajustee 

au taux de prise, de mani&re & ce que la prise par trait ne traduise 

pas les changements de densite. La prise par heure ou par minute ne 

serait pas ainsi affectee. Le groupe a donc reconnu que, dans les 

op4rations de pSche japonaises, la prise par unit4 de duree du trait 

semblerait fournir un indice utile de densite locale dans le voisinage 

immediat (i.e. de l'ordre de 1 Zi 5 km autour du trajet du navire bien 

que, si l'on en juge par la surface operationnelle quotidienne des 

bateaux de capture dans des operations avec un navire-usine, cette 

zone puisse Otre beaucoup plus grande, pouvant aller jusqul& 50 km). 

Des difficult4s surviennent si l'on essaie d'aller plus loin et de 

fournir des indices d'abondance pour des zones plus grandes sans 

connaztre la pgriode de reconnaissance ou la distance entre chaque 

concentration de krill. 

9. La stratggie des op4rations de @the sovi6tiques est trGs 

differente de celle des japonais. Ainsi qu'il est indique dans les 

documents 7 et 8, la methode sovi4tique s'appuie sur les avis des navires 

de recherche sur la pBche pour dgsigner les zones de haute abondance 

de krill 06 opereront les navires de pSche. A llheure actuelle, le 

niveau de l'effort de gche est fonction des problemes concernant le 

traitement, et les donnges provenant des op4rations de pBche proprement 

dites sont peu nombreuses. Le groupe a estime que les donnees provenant 

des gtudes conduites par les navires de recherche pourraient probablement 

fournir aux organisations de @the des estimations independantes de : 

l'abondance de krill. 

ngsures de l'abondance dans les zones de grande superficie 

10. La prise par unit6 de duree du trait au cours dVop6rations telles 

que celles menees par les japonais au cours de la mi-saison fournit 

bien des renseignements concernant la densite du krill sur une zone 

beaucoup plus Btendue que le chemin balay4 par le filet (de dimensions 

allant peut-Gtre de 1 3 5 km ou plus - paragraphe 8 et document 4) 
(on 6ventuellement des zones de 1' de latitude sur 5' de longitude dans 

les cas ob les op4rations de @the ont 4ttS r4parties sur des zones 

de ce type). Cependant, des problemes se posent encore pour l'utilisation 



des donn6es de prise et d'effort afin d'obtenir des mesures de l'abondance 

dans des zones de grande superficie, telles que les zones de p@che et 

zones occupges par un stock biologique. Les questions-cl6s se trouvent 

tout d'abord dans la proportion de la densit6 d'ensenible par rapport Z la 

densit6 locale des zones s&lectionnBes, et ensuite, ce qui est presque 

- mais pas tout 5 fait - la m@me chose, dans la proportion de la super- 
ficie totale de rgpartition du stock qu'occupent les zones de haute 

densit6 (suffisamment elevge pour soutenir des op6rations de p@che). 

La meilleure rgponse Z la seconde question pourra Etre donn6e lorsque 

seront disponibles les renseignements portant sur les opgrations de 

reconnaissance menges par les flottes de pgche, renseignements dont 

pourra Etre d6duite la distance moyenne entre les regroupements Z 

densit6 @levtie. La tactique des flottes sovigtique et japonaise 

different sur ce point, et des donn6es provenant de ces deux types d10p6rations 

pourront ngcessiter l'utilisation de m6thodes d'analyse differentes 

pour fournir des indices d'abondance utilisables. 

11. Dans d'autres cas (par exemple chasse 5 la baleine), les gtudes 

thc50riquesI y compris la simulation par modele, se sont av6r6es utiles 

dans le choix des meilleures mgthodes d'approche. Par cons6quentI le 

groupe a fortement recommand6 la nomination d'un consultant, ou bien la 

prise de mesures appropriCies, afin d16tudier les mgthodes permettant 

d'estimer l'abondance du krill dans les zones de grande superficie 

en se servant des donnges se rapportant au temps consacrg Z la 

reconnaissance et Z la P.U.E. 

12, I1 existe un &entail de rapports possibles entre la P.U.E. 

et la densite g6ngrale du krill. Afin d'explorer cet &ventail et, en 

particulier, afin d'identifier le type de donnges d'effort qui offrira 

les rapports les plus solides entre la P.U.E. et l'abondance, une etude 

pax simulation sera necessaire. Les attributions propos6es sont, en 

termes gdn6raux: 

(a) Dgvelopper un modgle simulant une population de krill 

capable d'engendrer un &entail des formes spatiales 

de la rgpartition du krill et de celles de sa dynamique 

d6mographique; 



(b) Dgvelopper un modgle des op6rations de psche capable de 

simuler un Bventail de stratggies de psche; 

(c) Combiner les modsles (a) et (b) de maniere h explorer les 

rapports entre les diverses mesures de P.U.E. et les 

changements dans l'abondance simul6e du krill; . 

(d) En outre, gtudier comment les donn6es de prise et d'effort 

pourraient dtre combinees avec des donn6es provenant d16tudes 

indgpendantes basges sur les m6thodes hydroacoustiques 

ou sur des operations de recherche au chalut, afin 

d'obtenir un indice d'abondance applicable h des zones plus 

gtendues. 

13. Le but de l'dtude est de nature exploratoire, et les deux parties 

du modele devraient donc permettre de simuler un grand &ventail de comporte- 

ments possibles. Les donnges du programme BIOMASS aideraient B la mise 

au point d'un modele spatial pour le krill. Des modifications dans le 

caractGre des concentrations de krill en rapport avec la densit6 de 

krill locale peuvent donner une indication de quelques modeles possibles 

concernant la variation du comportement en concentration en rapport 

avec l'abondance du stock de krill. En outre, plusieurs mgthodes statistiques 

peuvent Gtre appliquges selon la nature des observations effectu6es. 

L1objectif consisterait dans l'ensemble h obtenir les fonctions 

appropri6es de probabilitg de densitd dgcrivant la frgquence, la taille 

et le type de concentrations de krill en utilisant la mdthode "kernel" 

ou dlautres procddures statistiques appropri6es. La comparaison des 

fonctions de probabilitd de densit6 pour diff6rentes p6riodes et 

diffdrentes zones pourrait indiquer des changements dans la population 

de krill. Vu que la mdthode "kernel" est une technique statistique 

relativement nouvelle, quelques participants ont estim6 que llapplication 

de cette technique B l'exploitation du krill risque de poser des 

problhes. Le groupe a attire l'attention sur la prochaine reunion du 

CIEM qui se tiendra B Londres en octobre 1985 et au cours de laquelle 

la mdthode sera examinde de fa~on plus detaillt5e. 

14. Les &m&s que le Groupe de Travail a obtenues des scientifiques 

japonais (selon les termes proposds &llAppendice IVdevraient Gtre 

suffisantes pour Stre introduites dans un modgle pour une classe 

d'exploitation oh la @the est effectude plus ou wins inddpendment 



de chaque bateau. Des informations compl&mentaires, d'ordre qualitatif 

et quantitatif, sont cependant ngcessaires pour les operations de p6che 

sovi6tiques, surtout en ce qui concerne le r61e que jouent les navires 

de recherche sur la peche en dirigeant la flotte de peche vers les 

concentrations de krill, et en ce qui concerne l'utilisation du temps 

d'un ensemble de navires de recherche. 

15. Un budget permettant d'effectuer le travail approprig devrait 

Btre prgvu pour lancer une etude de simulation. I1 est probable que les 

depenses ngcessaires correspondraient approximativement au cont des 

services d'un consultant pour une periode d'un an. Un rapport preliminaire 

sera necessaire B la reunion du SC-CAMLR en 1986, et un rapport final 

sera prgsente B la reunion de 1987. 

Besoins en donnees et propositions de presentation des donnees 

16. Le groupe a examine le type de donnees necessaires 3 l'application 

des analyses basees sur la P.U.E. afin de dgterminer l'abondance du krill. 

I1 a admis que ces analyses sont particuliBrement efficaces dans une 

k&s petite zone et ne fournissent que des evaluations tr&s locales sur 

l'abcmdance du krill. 

17. A plusieurs reprises ont ete discutes trois types de donnges 

de prise et effort 2 relever au cours des opitrations de peche afin 

d'obtenir une mesure de la densite et de l'abondance du krill. Le 

groupe a examine la liste de donnees rassemblee 3 Woods Hole lors de 

la reunion du Groupe de Travail ad hoc de la CCAMLR charge d'etudier 

la cmllecte et le traitement des donnees. I1 a reconnu que seules 

des modifications mineures 6taient n6cessaires, principalement en ce 

qui concerne les donnees utiles B d'autres objectifs et non essentielles 

a l'obtention des indices de densite ou d'abondance. La liste 

r&vis& figure 3 1'AppendLce IV. 

18. Le groupe a note que les op6rations de certains pays allaient 

prolbabl-t fournir,une grande quantite de donnees et que l'on avait 

souleve la question de savoir si les difficult& dlinterpr&tation, et 

&nc la valeur dventuellement reduite des donnees, justifiaient l'effort 

et Ila d&ense associds au rassemblement de grandes series de donnees. 



L1examen de donn6es japonaises d6taill6es a r6solu quelques-uns des 

doutes exprimes quant 3 la valeur des donn6es d@taill6es, mais ne les 

a pas tous r6solus. 

19. Le groupe a 6galement estim6 que les analyses sp6cifiques 

propos6es au Paragraphe 12 rgsoudraient la plupart des doutes qui 

demeurent quant 2I l'utilitg ou non des informations relatives 2I 

l'utilisationdu temps&dgdonn6es plus ou moins detaillees sur les 

operations de pSche figurant 21 1'~ppendice IV. Tlest donc essentiel 

que les pays en possession de ces donnees presentent un Bchantillonnage 

representatif (couvrant par exemple les operations d'une flotte sur 

deux saisons). On a, d'autre part, estim6 que tous les pays devraient 

systhtiquement relever les donn6es figurant 3 1'~ppendice IV. 

20. Au niveau de lf6valuation de l'abondance, le groupe a reconnu 

le rale important que peuvent jouer les navires indgpendants d'6tude 

sur la pGche, A chaque fois que cela est possible, les donn6es 

relevees par les navires d'etude sur la pEche devraient Etre intggrees 

aux domees de prise provenant des flottes de pEche. Ces dom6es 

sont particuliGrement importantes au niveau des op6rations de pkhe 

sovitStiques oh les donn6es des bateaux de recherche et des operations 

de fiche sont dans les deux cas relev6es de fa~on syst6matique. Le 

groupe a demand6 que les donn6es sovi6tiques de cette nature soient 

prgsentees. 

21. Le groupe a en outre reconnu la contribution utile que les 

releves acoustiques de BIOMASS ont apportee aux informations recueillies 

quant 3 la repartition et l'abondance du krill sur une grande surface 

gbgraphique. I1 a fortement recommand6 d'encourager l'analyse 

complementdire de ces d0~6eS, surtout en ce qui concerne la repartition 

spatiale des bancs de krill et la probabilitg de leur occurrence. 

22. Le groupe a estime que le relev6 des domBes de prise et d'effort 

devrait se poursuivre conform6ment la pratique nationale actuellement 

en vigueur. Des propositions sp6cifiques sur le format des comptes 

rendus ne devraient Gtre faites qu'3 la lumiGre des rgsultats de 

llexercice de simulation propose (Paragraphe 12). 



Puissance ,, ,,, ,,, de peche 

23. Des changements en ce qui concerne la puissance de pEche - 
chalut plus grand, chalutier plus puissant, forme de chalut diff6rente 

(voir exemples examines dans le Document 4) - affecteront la prise par 
unite de dur6e du trait sur m e  densit6 de krill donnee. I1 est donc 

essentiel d'avoir de bons releves des facteurs qui peuvent affecter 

la puissance de peche (voir Appendice IV, 18re Partie). L-'.etude des 

relations entre ces parametres et la puissance de psche est encouragee. 

Calibrage et verification des methodes de P,U.E. 

24. Le groupe a convenu qu'il faudra, ZI l'avenir, s'efforcer de 

calibrer le rapport effort-efficacite de la puissance de peche. En 

outre, une analyse empirique est n6cessaire Z m e  verification indgpendante 

de la relation lin6aire suppos6e entre l'abondance du krill telle qu'elle 

est mesuree par la P.U.E. et l'abondance r6elle. La collaboration au 

niveau des programmes entre les navires de recherche et les bateaux 

de eche a de nouveau &ti! encourag6e. 

Comportement du krill par rapport ZI la P.U.E. 

25. I1 a 6t6 reconnu que la P.U.E. pouvait changer du fait que le 

comportement du krill modifiait les possibilit6s de capture. 

26. A l'heure actuelle, il existe peu de donnees substantielles 

permettant de d6terminer les rapports de cause ZI effet dans la 

formation des bancs de krill. Pour ce qui concerne les operations de 

Fche, peu de donnees sont disponibles quant aux effets de la formation 

dies bancs, du comportement saisonnier et de la variation diurne sur 

les possibilit&s de capture du krill. 

27.  Le groupe a fortement recommand6 que soient encouragees les 

croisieres de recherche sur les possibilit6s de capture du krill et son 

ctmportement. 



AUTRES APPROCHES POUR LE CONTROLE DE L'ABONDANCE DU KRILL 

28. Le groupe a identifie un certain nombre de m6thodes independantes 

de la psche et permettant de contreler l'abondance du krill. 

29. I1 a 6t6 estim6 que l'hydroacoustique constituait la meilleure 

methode d'evaluation directe de l'abondance et de la repartition g6o- 

graphique du krill. Le groupe a constat6 l'existence de certains des 

problemes inh6rents 3 la methode hydroacoustique, problhes qui ont 6t6 

soulign6s par le Groupe de Travail BIOMASS sur l'acoustique du krill. 

Les probl&mes soulign6s comprenaient l'insuffisance de renseignements 

concernant la valeur du krill en tant que cible acoustique, l'insonification 

inadequate des eaux de surface, les effets de dispersion et un &art entre, 

d'une part, la consommation de krill par les predateurs et, de l'autre, 

les estimations acoustiques des reserves existantes. Le coft des 

etudes acoustiques devrait 6galement &tre s6rieusement consider6 au cas 

oii elles porteraient sur une zone de grande &endue. 

30. Le groupe a reconnu l'importance potentielle d'un contr6le de 

l'abondance du krill dans des secteurs plus petits que les "zones de 

stock" ou "de pGchel', surtout lorsqu'il s'agit d16tudier l'interaction 

entre les pr6dateurs du krill (en particulier ceux dont la zone 

d'approvisionnement est limitee, par exemple les manchots), le krill 

lui-mEme, et son exploitation. Pour cela, la prise par unit4 de dur6e 

du trait pourrait d6j3 constituer un indice assez satisfaisant de la 

densit6 locale du krill. 

DISCUSSIONS FAISANT SUITE AU SEMINAIRE 

31. Un compte rendu sur la simulation par modi2le des op6rations de 

Fche du krill (Paragraphes 11, 12 et 15) sera necessaire .pour la Cinquieme 

EGunion du SC-CXMLR. Le groupe a reconnu que l'existence de donn6es 

aditquates sera essentielle si l'on veut appliquer avec succGs l'exercice 

de mod&le par simulation. Le groupe a appr6cie les efforts de la 

dGl6gation du Japon qui a fourni ces donnees 2 la pr6sente reunion. I1 

a ggalement no* qu'il se pouvait que 1'URSS soit dans 11incapacit6 

de prgsenter des donn6es detaill6es des op6rations commerciales de pdche 

de krill. 



APPENDICE I 

ORDRE DU JOUR 

1. Examen des objectifs de la Reunion 

2. Utilisation des donnges de la P.U.E. 

ia) Thgorie de base 

(b) Efforts de p&che et peche du krill 

- Description de la stratggie de la Hche et details 
des activites 

- Mesures d'abondance sur les surfaces de grande envergure 

- Besoins en donnges et propositions de prgsentation. des 
donnees 

- Calibrage et vgrification des mgthodes de la P.U.E. 
par rapport B plusieurs autres mgthodes independantes 

(c) Comprtement du krill en relation avec la P.U.E. 

3.  Autres approches de contrijle d'abondance de kill 

4. Discussions faisant suite au SWnaire 

5. Adoption du Rapport 
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Doc 3 A Note on R e l a t i n g  K r i l l  CPUE H e a s u r e s  t o  Abundance 
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Aimed t o  t he  Elabora t ion  of the  System of the  

B io log ica l  and Oceanographical Monitor ing of t he  
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observa t ion  of the X X I I  exped i t i on  of t he  R / V  

"Academic Knipovich" a t  the  s e c t i o n  going a long  

67 '~ .  Commonwealth Bay, March 1984) 
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Hydroacoustic d a t a  of surveys on the  Computer 
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C 34,  1984, S m u e l  Zahl. 
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F o m  of A n t a r c t i c  K r i l l  .hggregations. J .  Kalinowski and 2. Witek, ICES, 

C.M. 1982iL:bO. 



La liste suivante est directement tir6e de la liste d6taillge figurant 

a la page 193 du Rapport de la Troisieme Rgunion du Comitg Scientifique 

de la CAMLR. 

1. Puissance de pgche 

(a) %Scription du navire 

- nom du navire 
- nurngro d'immatriculation et port d'immatriculation 
- nationalit6 du navire 
- jauge brute 
- longueur globale (en metres) 
- puissance maximale sur l'arbre (kW au .... tour/min) ou 
puissance en chevaux. 

(b) Description de l'engin de pgche 

- type de chalut (conforme 21 la nomenclature de la FAO) 
- numgro de code pour le type de chalut 
- ouverture du filet ou longueur de la chaine et de la - 
corde de t6te (en metres) 

- superficie superficielle de l'owerture (en m2) 
- taille du maillage h l'ouverture (en mm Gtirgs) 

- taille du maillage au raban de cul (en mm etirgs) 
- taille du maillage de la palangre 
- gquipement acoustique sous-marir)/sondeurs acoustiques 

(types et frCiquences), sonar (types et frc5quences), 

netsonde (oui/non) 



Informations relat ives 2 l a  pOche 

(a)  Informations sur  l e  dragage 

- date 

- position au debut de l a  pGche (en degres e t  minutes) 

- heure au debut de l a  pgche (en heures e t  minutes GMT; 

s i  horaire local ,  indiquer l e s  differences avec GMT) 

- heure de l a  f i n  de l a  pOche (avant l e  haulage) 

- profondeur (en m&tres) 

- profondeur de l a  pGche (uniquement dans l e  cas de chalut 

m6sopelagique) 

- direction du chalutage/de l a  pOche au chalut (si  l e  

t r a j e t  e s t  modifi6 en cours de chalutage, indiquer l a  

direction de l a  pa r t i e  l a  plus longue du t r a j e t )  

- vitesse de dragage 

- commentaires sur l a  performance de l 'engin de pGche 

(b) Registre des captures pour chaque dragage 

- pr ise  to ta le  prevue (kg) 

- composition approximative de l les@ce (pourcentage du t o t a l )  

- poids (kg) du k r i l l  

- t a i z l e  moyenne du k r i l l  (mm) ou cat6gories de t a i l l e s  - 
cornmerciales (par exemple, p e t i t ,  moyen, l a rge ) .  




